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sujet! " E h ! 8 * 1 * i * » l i n ! Lest il assez mort, votre 

LK D* PIMCE SAXMIIRF. après]'in silence, vexé, mais 
grarievsement.— AUons, je le reconnais, j ai perde. 
Véna lesc inquante l o m s . . . C'est curieux, tout deroemè 

LE \y CoiPE-Toi jours. - l t maintenant, al lons dlnert 
LE JIOHT - A r e c tout ça, me Via mort, moi! <o«" " " 
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LA GRÈVE DES TRAMWAYS 
DE MARSEILLE 

Marseille, 8 novembre. — llier soir, le service des 
tramways a pris un dès la tombée de la nuit, linéique: 
bagarres, qui ont donné lieu à des arrestations, se sont 
cepeudant produites, notamment sur la ligne du Prado, 
devant la manufacture d'allumettes. 

Le directeur de la Compagnie vient de prévenir lé mal 
re de Marseille que le conseil d'administration avait dé­
cidé d'actionner la municipalité comme civilement res­
ponsable, i raison des dégâts matériels commis par les 
maintes tants. 

M. Millerand. que les grévistes avaient appelé auprès 
d'eux, fait savoir an comité qu'il lui est actuellement 
impossible de se rendre à cette convocation. M. Antide 
Boyer arrivera demain. 

Marseille, 8 novembre. — Cinquante-deux voitures, 
trois fois plus qu'hier, sopA sorties ce matin, protégées 
chacune par huit soldats d'infanterie avec armes. Des 
pelotons de gendarmes parcourent la vi l le . 

La Compagnie •ies tramways a embauché un grand 
nombre d'enir,ioyés nou"eaux\ 

On dit qr.e la ville vient d'être actionnée eu domma­
ges intérêts par la Compagnie des tramways pour bris de 
matériel a la suite des désordres que la Compagnie im 
pat* à la ville. 

Marseule, 8 novembre. — Le pointage dénonce aujour­
d'hui Ytl grévistes exactement. Presque tous les services 
ont été assurés aujourd'hui sans incidents sous la pro 
tection de la troupe et de la police. 

On attend la reprise du travail demain, l a Compagnie 
reprendrait les grévistes sauf les auteurs de la grève ac­
tuelle. 

Sur .18 individus condamnés aujourd'hui par te tribunal 
pour désordres dan» la rue, 12 appartiennent i la com­
pagnie. 

La catastrophe de Santander 
Saint-Sébastien, 8 novembre. — Les nouvelles reçues 

de Santander disent que. par le fait des hautes marées, 
de nombreux cadavres sont entraînés par la haute mer. 
taviror. soixante corps succombent dans les hôpitaux. 

Plusieurs agents des Compagnies d'assurances sont déjà 
suc les l ieux du sinistre pour établir d'un commun 
•accord les responsabilités. 

Les pertes matérielles dépasseront vingt millions de 
francs. 

La députatiou provinciale du liuipuzcoa a offert des 
secours pécuniaires à la députatiou provinciale de San­
tander. 

La députatiou de la lnsca\e a agi de inéiiie, >',nsi que 
la chambre de oonui.erce de Bilbao. 

On espère que cet exemple sera s'y.vi par tonte l'Ks-
paene. 

La presse demande au gouvernement de régler par dé­
cret les conditions dan-, lesquelles les explosifs devront 
>tre soumis au contrôle durant les transports. 

Pans, 8 novembre. — Le comité de la presse pour les 
franco-',usses tenant à attester sa sympathie à la 

gn «s^agnole vient de décider d'ouvrir entre les di-
r i de journaux uue souscription personnelle fixée, 

.par journal pour les familles des victimes de la 
. ~F- « i i p h e de Santander. 

• • AMMd, 8 novembre. — Dès le lendemain des é v é m -
tuants de Santander qui ont frappé si cruellement l'Es | 
pagne entière, le consul de France a en signe de deuil 

,. hissé et mis en berno notre pavillon qui a flotté ainsi 
. pendant trois jours. Les autres agents consulaires ont 

•suivi cet exemple. | 

Paris, 8 novembre. — Le Figaro reçoit de Santander 
une dépèche qui donne des détails lamentables sur l'as­
pect de la ville. 300 tombes ont été ouvertes au cimetière 
pour les morts non reconnus. 

Certains cadavres ont été projetés à luo mètres. Tout 
le long du qua! gisent des débris humains ensanglantés 
au milieu «le ruines fumantes. 

Dans '.'es hôpitaux improvisés, des centaines de blessés 
sont entassés. 

Santander, 8 octobre. — Les scaphandriers ont constaté 
i existence dans la coque du navire Cabot-Machitaco, de 
40 caisses de dynamite qui n'ont pas fait explosion. 

L'autorité ayant voulu faire extraire ces caisses, une 
panique effroyable s'est emparée de la population. 

On évalue a près de 20,000 le nombre des personnes aui se sont enfuies dans la campagne. La foule a essayé 
e prendre d'assaut les trains eu partance. Des bagarres 

en sont résultées. 11 y a eu de nombreux blessés. 

LA SITUATION AU DAHOMEY 
Au sujet de la note communiquée par le ministère de 

la marine e'. que nous avons publiée hier, le Temps 
donne aujourd'hui une longue étude sur le Dahomey. 
Des faits relatés dans cette étude, il résulte qu'un dé­
sarroi absolu régne dans la direction de nos affaires da­
homéennes, soit en Afrique, soit à Paris. 

Non seulement des retards inconcevables ont été ap­
portés dans l'édification des baraquements destinés aux 
troupes et aux services sanitaires, des lacunes stiipe-
liantes ont été constatées dans l'organisation du service 
de santé : mais encore des incohérences coupables ont 
et* relevées dans le service des approvisionnements. 

Comme le Dahomey ne produit pas de fourrages et 
que la colonne du général Dodds comprenait de la cava­
lerie, il fallut en expédier de France. .Mais, taudis que 
les chevaux, d'ailleurs inutilisables, étaient décimés par 
le climat, les fourrages continuaient à arriver à Kotonou, 
si bien que les autorités militaires firent savoir au mi­
nistère que les fourrages envoyés suffisaient à la nourri­
ture de la cavalerie pendant cinq ans. Mais, peu après, 
ces approvisionnements avaient subi les influences dévas­
tatrices du climat. 

Le désordre était tel sur la place de kotonou qu'une 
machine à glace envoyée pour l'hôpital ne fut retrouvée 
que plusieurs semaines après. 

De plus, pour aller de Kotonou à Parte Novo, pour 
traverser la lagune de Deuiiaiii, on ne disposait, outre 
les pirogues, que de \ Kmernmle et de la Topaze, deux 
vapeurs déjà taligués. Aussi ou acheta aux Chargeurs-
Heunis le Corail dont le tirant d'eau a rendu l'emploi 
si difficile qu'il est actuellement amarré à, Porto-Novo, 
hors de service. 

Au mois de mars seulement, su a commandé une ca­
nonnière fluviale. Vonaju, qui n'arrivera en possession du 
ifénéral Dodds que six .-emames environ après la lin des 
opérations actives contre Hcliauziu. 

Kt le Temps, à ce sujet, pose cette question : 
« uu'ei'it-i-e été si le iniuisUe de U mari— n'avait pas 

eu des mois à préparer la seconde colonne du général 
Dodds. . 

Paris, « i iovembre. — l/rfigaro annonce que le grand' 
duc Alexis arrivera mercredi à Paris. 

I.a r é c o n c i l i a t i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l 
e t d e l a l ' r é f e c t u r e d e p o l i c e 

Paris, 8 novembre. — Le préfet de police a fait aujour­
d'hui sa rentrée au Co îseil muuicipal. Malgré de violentes 
interruptions, M. Lépine a pu exposer les réformes qu'il 
espérait accomplir. 

La lin de son discours a été saluée par quelques ap 
plaudisseuieiils et la paix semble faite. 

I . ' a f f a i r e T r e s s a u d 
Marseille, 8 novembre. — On n'a pu oublié l'affaire 

d'un conseiller municipal de Marseille, accusé d'avoir tra 
tiqué de bons de pain du bureau de bienfaisance. 

Ce conseiller, H. Tressailli, Mme Tressaud et Mme 
Chappé, celle-ci belle mère d'un administrateur des Hos­
pices, également impliquée dans l'affaire, ont comparu 
aujourd'hui devant fa chambre jugeaut en correction­
nelle; 41 témoins, dont 1s à décharge ont été entendus 
cette après-midi. 

L e s E H u a y n o l s à M e l i l l a 
Melilla, 8 novembre. — Les brigades dés généraux 

Ortera bt Mourou qui escortaient le convoi de ravitaille­
ment sont rentrées à Melilla sans aucune perte. Les Ka­
byles se sont bornés à regarderie convoi et n'ont tiré 
aucun coup de feu. 

Paris, 8 novembre. — Le Fioaro publie BOUS toutes re­
serve la dépêche suivante : 

« Sir Drammond Wolff, ambassadeur d'Angleterre à 
Madrid, est porteur des instructions les plus étendues 
pour arriver à un résultat de la question maure favora­
ble à l'Angleterre. 

»II peut aller, dit-on.en cas de liesoin, Jusqu'à proposer 
i l'Kspagîlé, la rétrocession de Gibraltar à la condition 
que Tanger passe au», mains de l'Angleterre.» 

L e c o m t e k a l n o k y e n e z l e r o i d ' I t a l i e 
Vienne, 8 novembre. —Dans les cercles diplomatiques, 

le bruit court que le comte KalnoKy, durant son voyage 
en Italie, ferait une visite au roi Humbert à Monza 

I n m a r i a g e p r i n c i e r 
Kleinlreubaet, s novembre. — Le mariage du duc doni 

Miguel de Bragance. Sis du roi détrôné du Portugal, et de 
la princesse Thérèse da Uewensteiu a été célébré aujour­
d'hui au château de Reniai). On remarquait parmi les 
invités les princes Alphonse et Henri de Bourbon et le 
duc de Parmes. 

Messe de départ d e s conscr i t s à P a r t s 
Paris, s novembre. — La messe de départ des jeunes 

conscrits de la classe l 8 f t u eu lieu ce matin à Notre-
Dame-des-Victoires. Elle a été dite par Mgr Richard, car­
dinal-archevêque de Paris. 

Plus de cinq cents conscrits assistaient à celte cérémo­
nie, dans l'intérieur du cbirur. la nef était remplie des 
parents des jeunes gen-. 

lin certain nombre de conscrits ont reçu la communion 
des mains du cardinal. 

L'affaire d e s s y n d i c a t s da l a B s n r s e du t r a v a i l 
l ' iris, 8 novembre. — Aujourd'hui est venue devant la 

chambre des appels correctionnels l'affaire des syndicats 
de la Bourse du travail dont les représentants furent 
condamnés, Il y a deux mois, à 50 fr. d'amende pour con­
travention à la loi de 188t. 

Les représentants des syndicats oui déclaré faire défaut 
et la cour a conlirmé purement et simplement le juge­
ment du tribunal de première instance. 

Le jugement n'est cenfirmé purement et simplement 
qu'eu ce qui concerne les quarante-cinq prévenus défail­
lants. 

MM. Pellcgri et Courbet, secrétaires des syndicats des 
cartonniers et opticiens, présents à l'audience, ont ob­
tenu une réduction de moitié de l'amende de oO francs 
qui leur avait été iafl fée. Ku outre, la dissolution des 
syndicats, dont ils sont les secrétaires, n'est pas mainte­
nue. 

L'expédit ion du Touat 
Alger, 7 novembre. — Bien ne parait encore décidé 

quant à la colonne expéditionnaire que l'on disait devoir 
être envoyée au Touat. 

Conlre-ordre aurait eu effet été donné et le voyage du 
général Hervé, eu route pour Paris, se rattacherait à la 
question du Touat. 

U n incendie a bord d un n a v i r e . — Sept 
v i c t i m e s 

Toronto. 8 novembre. - Un incendie a éclaté à bord 
du vapeur Fraser, sur le lac Nipissing. 

Des vingt-six hommes de l'équipage et qui sautèrent à 
l'eau, sept seulement ont atteint le rivage. 

Le m a r i a g e c iv i l e n Autr i che H o n g r i e 
Vienne, 8 novembre. — L'empereur a sanctionné le 

projet de loi concernant le mariage civil . 
I n o n d a t i o n s e n I t a l i e 

Cassino. 8 novembre. — A la suite de pluies torren­
tielles, des inondations se sont produites, causant de 
grands ravages. 

Plusieurs accidents de personnes sont signalés. Les 
troupes ont procédé an sauvetage. 

I n pont situé entre Cassino et Itoc-a-d'Kvandro s'est 
roulé au passage d'un train de marchandises chargé de 

^^\^Trf^
lSbr^ so«te ecriv\t£?a1^ TEXTILE EN ALLEMAGNE 

d-du<- A l c a t e à l ' a r l * [ temperei , on se plaint de l'attitude prise par lui contre | l â U i l a U l l U l l JA.UULlIlAUllJJ 
la politique pontificale en France. ^ ^ ^ ^ "^"^"^"^••^"^"^"^"^• , 

» On dit que, si M. Ollivier avait demandé à voir, le 
l'ape pour faire amende honorable,Léon XJII aurait sans 
doute été heureux de le recevoir : mais on prétend que 
Léon XIII a su ou cru que M. Ollivier voulait essayer (le. 
lui faire changer sa politique à l'égard ' de l a République 
française et qua, dans ces conditions, il a préféré ne.pas 
le recevoir ». ^ 

Confes mi l i t a i re s au t i tre de sout i en de fam Un 
Paris, 8 novembre. - Le ministre de la guerre a décidé 

d'accorder des congés au titre de soutien de famille aux 
commis et ouvriers de l'administration militaire qui 
comptent au moins une année de présence sous les dra 

Des instructions sont en voyées à ce" su jTGû"i I (^rnTnaTi^f i î 8 ?. W B ^ e U^a: ""* P*"3 « * « t e m e n t - , - i e e ch+ffrè» se 

NOUVELLES DU JOUR 
I n m o n u m e n t à t h . t à o u a o d 

Paris. 6 novembre. — Dans une réunion tenue aujour-
liui, les amis de C a u s a l ont décidé d'élever nn monu­

ment à I illustre maître et ont constitué un comité dont 
la présidence d'honneur a été offerte au ministre des 
Beaux-Arts qui a accepté. 

Ce comité sera préside par M Ambroise Tlioriias.il com­
prend les personnalités littéraires et artistiques les plus „ . , _ . . . 
eu vue. les présidents -des- diverses- associations de la auiourd'hui pour la France après avoir tenté vainement 
presse, ete. etc. | de voir le Pape 

bétail. 
I,e train tout entier a été précipité dans un ravin. On 

croit que les deux mécaniciens et les deux chauffeurs 
ont été tués. 

Un train de secours a clé envoyé de xaples. 
E l ec t ions a u x E t a t s Unis 

Washington. 8 novembre. — Hier ont eu lieu les élec­
tions aux divers emplois de l'Ktat. 

Presque partout les démocrates dont l'opinion est re­
présentée à la présidence des Etats-Unis par M.CIevcland, 
ont été battus par les républicains. Ceux-ci l'emportent 
notamment dans le New-York, la Pensylvanic, le .Massa­
chusetts, le New-Jersey, le Jovva. 

M. Mac-Kinley a été réélu gouverneur de l'Ohio i une 
majorité de soixante mille voix: et on croit que ce suc­
cès assurera sa nomination de candidat à la présidence 
en 18»ii. 

Les élections ont été calmes, sinon à Camden, dans le 
New-Jersev. oii une bagarre s'est produite entre agents 
démocrates et sherifls républicains, quelques blessés de 
part et d'autre. 

D i s c o u r s de M. Deve l l e 

Le discours que M. Develle a prononcé dimanche au 
bauquel que lui ont offert ses électeurs de la Mense, a 
cause une certaine émotion. 

Les journaux ofiirieuv. se hâtent de dire que nrtre mi­
nistre des affaire* étrangères n'a aucune mauvaise in­
tention . 

Voici d'ailleurs le passage le plus important du discours 
qui est reproduit In extenso par la presse officieuse : 

« M. Dupiiy pourra dire que le gouvernement qu'il 
préside est composé d'hommes de progrès qui ne redou­
tent aucune liberté, il dira, il pointa' dire qu'il est com­
pose d'hommes d'ordre, résolus de faire respecter les 
lois, toutes les lois, niéiiie des minorités oppressivesqui. 
dans certains milieux Hoemffx, voudraient imposer leurs 
volontés. Mais il dira surtout que par dessus toutes les 
autres, il y a deux choses qui nous tiennent à cœur: le 
maintien de notre crédit, le développement de notre for­
ce rmlitaire, car el les sont ta sauvegarde de notre indé 
peHdauc>-t-t de la paix du monde. » 

L'évolut ion de M. D a p u y 

Plusieurs journaux prétendent que M. Dupuy, préajV 
dent du conseil, est décidé, d'accord avec M. Carnot. à 
gouverner avec les radicaux, et qu'il lâchera les modérés 
et les ralliés. 

i . Ol l ivier e t l e P a p e 

dants de corps d'armée. Ccui-eine-devibiiLrecevQjr au­
cune demande non accompagnée d'un relevé certifié des 
contributions payées par la famille du postulant : d'un 
avis motivé de trois Habitants de la même commune 
que oette famille; d'un avis favorable des chefs hiérar 
chiques. 

Toutes les pétitions 'régulièrement justifiées devront 
être transmises au ministre avant le 15 décembre pro 
chain. terme de rigueur. 

Le P a p e e t l ' a m i r a l A v e l l a n 
Romei 8 novembre. — Le Pape appréciant les marques 

de déférence données par l'amiral Avellan et les ofheiers 
russes aux prélats français avec lesquels ils out été en 
rapport en a manifesté sa satisfaction aux évêques de 
IM imper et de Limoges récemment arrivés à Rome. 

L'archevêque de Sens et les évêques de Châlons, dé 
Coutauces, de Séez et de Grenoble sont attendus avant 
le 20 novembre. 

L a conférence m o n é t a i r e 
Paris, 8 novembre. — La conférence monétaire a arrêté 

à peu près définitivement les termes de l'arangeineiit, qui 
sera soumis aux Parlements des Ktats de l'union la­
tine. 

Les monnaies divisionnaires italiennes retirées de- la 
circulation seront restituées à l'Italie par sommes de 
-5.000.000 au moins et de m.«ou.ooo au plus. Klles por­
teront intérêt à i l |àO|0 du jour de leur immobilisation 
dans les caisses françaises jusqu'à leur livraison en 
Italie. ----

Chamie envoi devra 4tre remboursédans les dix jours, 
moitié au moins en or et le reste en traites à échéance 
de trois mois au plus 

En cas de retard qui ne pourra jamais excéder trois 
mois, l'intérêt payé par l'Italie serait élevé à .'! tp2 0|0. 

U n Incident a u Consei l munic ipa l de L y o n 
Lyon, 8 novembre.— Un incident très vif s'est produit 

à la séance du Conseil municipal d'hier soir, au sujet 
d'un vo>u sur l'amnistie déposé p->r M. Colliard et dont 
voici Hs texte 

« Considérant que. la rentrée des Chambres étant fixée 
au l i noveninre prochain, il importe que celle législatu­
re nouvellement élue soit imbue d'un sentiment généreux 
de concorde et d'apaisement, si cher à la République, eu 
votant l'amnistie générale pour délits politiques et faits 
de grève, pour ces motifs, le conseil municipal émet le 
vo'U qu'une amnistie pleine et entière soit accordée à 
tous les condamnés pour délits politiques et laits de 
grève.» 

Le maire a déclaré que, ce vœu étant exclusivement 
politique, le conseil n'a pas qualité pour en délibérer; il 
est personnellement partisan d'une amnistie pour les 
1 M livres diables condamnés pour faits de grève, mais il 
estime que certains individus qui les ont excités de­
vraient bien être en prison à leur place; en tout cas, il 
ne laissera pas le conseil se prononcer. Les conseillers 
socialistes protestent avec vivacité, déclarant que le. 
maire dépasse son droit et que c'est au seul pouvoir 
central à déclarer si uu vieu est politique. 

Finalement, après un vote douteux sur le passage à 
la discussion, le maire déclare l'incident clos cl les con­
seillers socialistes quittent la séance en protestant. 

Le conseil municipal a voté ensuite un crédit de 10000 
francs pour venir en aide aux tisseurs victimes de la 
crise actuelle de la soie. 

Le S u l t a n d u M a r o c e t 1 E s p a g n e 
Tanger, 8 novembre. — Un courrier arrivé du camp 

impérial quiest encore au Tafflelt apporte une lettre du 
Sultan au gouvernement espagnol. 

Le Sultan exprime ses regrets au sujet des incidents 
de Melilla. 

Il promet une indemnité et annonce le départ d'un dé­
légué spécial chargé de faire rentrer dans le devoir les 
tribus du Rill. 

Mort d u min i s t re i t a l i e n 
Borne. 8 novembre. 

M. Cenala, est mort 
seulement de maladie 
R u s le e t A l l e m a g n e . — L e s n é g o c i a t i o n s com 

m e r c l a l e s . — In ten t ions d u g o u v e r n e m e n t d u 
t s a r . 
Londres, 8 novembre. — On télégraphie de Saint-Pé­

tersbourg au Daily Teltgraph de ce matin : 
« Je me suis renseigne à plusieurs sources dignes de 

foi sur le bien fondé des bruits qui courent au sujet de 
la prochaine conclusion d'un traité da commerce russo-
allemand. 

» Ces bruits n'ont aucun fondement. 
y Les fêtes de Toulon ont changé sensiblement la ma­

nière de voir du gouvernement du tsar et il est à pré­
voir que les négociations avec l'Allemagne échoueront 
complètement.» 

D n e g r a v e co l l i s ion 
New York, 8 novembre. — On mande de Détroit : 
L'Albanuel le Philadelphie se sont abordes dans Port­

a-Barques et ont sombré en quelques minutes. 
Les vingt-cinq hommes des deux équipages se sont 

UOJC.:. 
A Mel i l la 

Madrid, 8 novembre. — l u e colonne de troupes a dû 
sortir, hier malin, pour ravitailler les fort de Cabre 
rizas. 

Le général Mazias a défendu aux correspondants de 
journaux d'accompagner les troupes. 

L a mi s s ion Mlzon 
Londres, 8 novembre. — La direction de la Compagnie 

du Niger se fait adresser de Brass (Akassa), un télé­
gramme dans lequel les agents de celle compagnie pré­
tendent répondre aux déclarations du lieutenant Mizon 
publiées dans les journaux. 

ils disent qu'il est faux qu'un conflit ait existé entre 
l'émir de Yoala et la Compagnie. 

Ouant à l'Arabe et aux huit Sénégalais que le lieu­
tenant Mizon a laissés pour la défense du drapeau fran­
çais à Vola, les agents de la Compagnie émettent l'opi­
nion qu'il s'agit d'une Arabe et de ses domestiques, aux 
quels l'émir n'a donné l'autorisation de séjour que sur 
l'assurance formelle qu'ils n'étaient pas au service du 
lieutenant Mizon. 

L e s A n g l a i s e n E g y p t e 

Le Caire. 8 novembre. — L'Angleterre réclame uue 
somme de 40.000 livres sterling pour les frais résultant 
de l'auguieutaliou du corps d'armée d'occupation depuis 
janvier dernier. 

Le ministre n accepte pas celle surcharge au budget et 
lait tout sou possible pour repousser .cite prétention de 
l'Angleterre. 

B i e n q u e les d o c u m e n t s qu i o n t serv i da base à 
l ' é t u d e d e M. M a u r i c e l î l o c k , do l'Economiste, 
s u r l e m o i n e m e n t é c o n o m i q u e e n Ai le m a g o e , d a t e n t 
de 1 8 9 1 , il n'est p a s s a n s i n t é r ê t d'en p r e n d r e c o n ­
n a i s s a n c e . N o u s c r o y o n s d o n c d e v o i r reprodu ire 
t e x t u e l l e m e n t le p a s s a g e de ce t r a v a i l q u ' a t r a i t 
à l ' industr ie t e x t i l e . 

L e s indus tr i e s qui s 'occupent des t e x t i l e s , d i t M . 
B l o c k , t i e n n e n t p e u t - ê t r e . l a . tèus de t o u t e l ' indus­
tr ie m a n u f a c t u r i è r e ; d a n s c e d o m a i n e le p r o g r è s 

- Le ministre des travaux publics 
soir à 4 h. 13, après 20 heures 

Le rsasasat leafeasla publient la dépêche suivaule : 
Rome, 8 novembre. — M. Einil.e oltivier doit re|iarlir 

Londres, «novembre. — Hépondant aujourd'hui à la 
Chambre, à une question de M. BuXlon, -M. Oladstone a 
déclaré que, selon l'opinion du gouvernement, la flotte 
brit.iiitiiijne de la Méditerranée est suffisante. Les mesures 
relatives au maintien de cette escadre ne seront txami 

son t a c c r u s d a n s tous les s ens . N o u s a v o n s dé jà di t 
q u e l a s t à . i s t ï q u e n o u s d o n n e des f a i t s , s a n s se 
cro i re ob l i gée de les e x p l i q u e r . L e s q u a n t i t é s des 
m a t i è r e s p r e m i è r e s i m p o r t a n t e s o n t p r e s q u e d o u ­
blé d a n s l a pér iode d é c e n n a l e écou lée e n 1 8 9 0 , l eur 
v a l e u r a pjissé 4 9 9 mi l l i ons à 7 ( 9 m i l l i o n s ; à l 'ex­
p o r t a t i o n , l ' a c c r o i s s e m e n t e s t fa ib le , il v a de 125 
à 137 m i l l i o n s . P o u r les produ i t s fabr iqués : t i s sus , 
tr icot*, p a s s e m e n t e r i e , v ê t e m e n t s , e t l ' i m p o r t a ­
t ion a p r o g i e s s e de 3 8 9 a 4< 9 m i l l i o n s e t , l ' expor­
ta t ion de 8~1 à 9 9 m i l l i o n s . V o i l à p o u r les a n n é e s 
a n t é r i e u r e s ; nous a l l ons j e t e r u n c o u p d'oeil s u r les 
r é s u l t a t s de 1 8 9 1 . 

C o m m e n ç o n s par le c o t o n . L 'ensemble de ce t t e 
i n d u s t r i e pnrte à l 'entrée ;?8'< m i l l i o n s e t à la sor­
t i e 19ô mi l l i ons . S i l'on c o m p a r e à ces chif fres les 
q u a n t i t é s , on t r o u v e q u ^ l ' impor ta t ion a é t é de 
2 , 5 9 7 , 0 l O ç u i n t . e t l ' e x p o r t a t i o i i d e 2 2 4 , 0 lOquint . 
m . , il e s t d JUC r e s t é d a n s le p a y s 2 , 3 5 0 , 0 0 0 qu int , 
d e c o t o n , l^es d é c h e t s de f a b r i c a t i o n p e u v e n t ê t r e 
cons idérés c o m m e c o m p e n s é s p a r d 'autres i m p o r ­
t a t i o n s . L a c o n s o m m a t i o n d u c o t o n v a e n c r o i s s a n t 
d a n s t o u s le-s p a y s , e t auss i en A l l e m a g n e . C e t t e 
c o n t r é e — e n d é f a l q u a n t l ' e x p o r t a t i c n d e l ' impor­
t a t i o n — d é p e n s e , (jrosso modo, 9 2 mi l l ions p o u r 
les 2 ,M50,C00 q u i n t a u x qu'el le c o n s o m m e e t , tout 
c o m p r i s , le q u i n t a l lui r e v i e n t à p e i n e à 4 0 M., 
d o n c le k i l o g r a m m e t o u t t r a v a i l é , filé e t t i s sé , à 
4 0 p f e n n i n g ( 5 0 c e n t i m e s ) en m o y e n n e ; ce la n e 
s e m b l e pas c h e r . S i les p la in tes qui s ' é l èvent de 
b ien des cô ,és s o n t f o n d é e s , l ' industr ie de s c o t o n s 
e s t e n souf f rance . 

M a l g r é l a v i c t o i r e d u c o t o n , l e l in e t l e c h a n v r e 
jouent encore, uu c e r t a i n rô le d a n s la c o n s o m m a t i o n . 
Ou i m p o r t a 2 , 2 1 5 , 0 0 q u i n t a u x de l in e t de c h a n ­
v r e brut ou t r a v a i l l é , m ê m e t i s sé , v a l a n t 9 5 mi l 
l i ons , e t l'on e x p o r t e 7 0 9 , 0 0 0 q u i n t a u x , v a l a n t 4 0 
m i l l i o n s d e m a r k s . L e c h a n v r e e n t r e d a n s ces chif­
fres p o u r près de la m o i t i é , les c o r d a g e s o a la cor -
der ie y eet d o n c c o m p r i s e , ce q u i rédu i t d ' a u t a n t 
l e t i s s a g e . A u t r e f o i s o n a u r a i t e u en o u t r e à t en i r 
c o m p t e d e l a f i la ture e t d u t i s s a g e d o m e s t i q u e s 
m a i s il e s t p r o b a b l e q u e l e r o u e t ne se r e n c o n t r e 
p lus g u è r e q u e d a n s q u e l q u e c o i n de s gTeniers . 

L ' indus tr i e dés la ines s e m b l e d é v e l o p p e r s a p u i s ­
s a n c e e t l a c o n s o m m a t i o n a l 'a ir de m a r c h e r d u 
m ê m e pas . L ' i m p o r t a t i o n a d é p a s s é 3 é 9 m i l l i o n s e t 
l ' e x p o r t a t i o n 3 3 0 m i l l i o n s . C'est e n c o r e s u r t o u t 
p o u r l a c o n s o m m a t i o n i n t é r i e u r e que ce t t e i n d u s ­
tr ie t r a v a i l l e . A i n s i , m a l g r é l a q u a n t i t é c o n s i d é ­
rab le d e l a i n e p r o d u i t e e n A l l e m a g n e , o n a i m p o r t é , 
e n 1 8 9 1 , 1 , 4 4 4 , 0 0 0 q x . m . de l a i n e b r u t e e t l'on 
n'en a e x p o r t é que 7 7 , 0 0 0 q x . ; on a i m p o r t é e n ­
v i r o n 1 7 8 , 0 0 0 q x . de l a i n e filée et l'on en a e x p o r t é 
6 0 , 0 0 0 q x . ; on a i m p o r t é 1 5 , 0 0 0 q x d e d r a p e t 
e x p o r t é 2 0 2 , 0 0 0 q x . ; n o u s p a s s o n s les a u t r e s p r o ­
d u i t s , c o m m e p e u i m p o r t a n t s . Ces chiffres m o n ­
trent bien qu 'on t r a v a i l l e s u r t o u t pour la c o n s o m ­
m a t i o n i n t é r i e u r e . 

L a s o i e m é r i t e d'être m e n t i o n n é e à p a r t . L ' i m ­
por ta t ion s 'é lève à 5 4 m i l l i o n s , l ' e x p o r t a t i o n à 67 
m i l l i o n s . L ' i m p o r t a t i o n de m a t i è r e s p r e m i è r e s c o n ­
s i s te e n 12, 0 0 q u i n t a u x de b o u r r e de soie, 2 3 . 0 0 0 
q x de so i e g r è g e , 9 , 0 0 0 q x de d é c h e t s , d o n t il f a u t 
d é f a l q u e r l ' e x p o r t a t i o n 4 , 0 0 0 q x de c h a c u n e des 
d e u x p r e m i è r e s et 5 , 0 0 0 de l 'autre . Il e n t r e p lus de 
t i s sus de so i e p u r e qu' i l n'en s o r t , m a i s il s o r t 
b e a u c o u p de m i - s o i e . P o u r ce t ar t i c l e , l ' i m p o r t a ­
t ion m a r q u e 5 m i l l i o n s e t l ' e x p o r t a t i o n 101 m i l ­
l i ons : l a di f férence e s t g r a n d e . 

L a m e s s e d e d é p a r t d s « enssasHts , — La m e s s e 
de départ J e è c o n s c r i t s , cé lébrée jeudi mat in , à h u i t 
h e u r e s , en l 'égl ise SainVMartm,- a été l'occasion d'une 
touchante e* grand iose «nanifestation patriotique e n 
m ê m e t e m p s q w re l ig ieuse . 

Iles trophées de drapeaux tr icolores , décoration 
toute de oirconstai ice , oruaientf l 'eut iée d u c h œ u r , e t 
la nef oenH-ate avait été TésertA» a u x j e u n e s g e n s , 
qui -sont v e n u s s'y r a n g e r succes s ivement , et dans 
un ordre-parfait , au nombre de plus de sept cents.. 

l ^ s t a m i l l e s e t les a m i s ava ien t pris place, en foule 
{ compacte , d a n » l e s n e t s latérales , bondées «jonmie 

a u x jours de grandes so lenni tés . 
C'est M. le chanoine Berteaux qui officiait, ass is té 

de Al. l'abbé B r a m e et de M. l'abbé Boddaert. Les or­
g u e s éta ient tènVJBSrj31^^- "Wassenore , q u f s !est fait 
en tendre d a n s p l u s i e u i s entra înants m o r c e a u x . 

L'allocution d'usage prononcée par M. l'abbé Ga-
\ ve l l e , a u m ô n i e r mi l i ta ire de Lil le , a produit une pro 

fonde impress ion sur l 'auditoire. 
Cette bel le c é r é m o n i e n'a pris fin que v e r s neuf 

h e u r e s e t d e m i e . 

L e P a r t i O u v r i e r d e Rottbsktv e t l e * u i * e v i s t e s 
d ' A m i e n s . — La sec t ion roubais ienne du Parti 
ouvr ier v i e n t de voter l 'envoi de c inq cent s pains par 
joui1 a u x o u v r i e r s te intur iers d 'Amiens , ac tue l lement 
en g r è v e . C'est la société coopérat ive La Paix qui 
e s t chargée de la fourni ture . 

La première expédit ion a e u l ieu, e n g r a n d e v i tesse , 
me i credi soir, par le train de 8 h. 50 , de façon à oe 
q u e la distribution put ê tre effectuée à A m i e n s , le 
lendemain mat in , à s i x heures ; les autres expédi t ions 
su ivront régul i èrement , tous les so irs , a la m ê m e 
h e u r e . 

Le citoyen*maire e s t allé à la gare , dans la mat i 
n é e de mercredi a v e c s i x m e m b r e s d u Parti ouvrier , 
afin de s 'entendre sur le pr ix à payer pour l'affran­
ch i s sement de chaque e n v o i . 

B a n q u e t d e l ' U n i o n a r t i s t i q u e e t l i t t é r a i r e . — 
Ce so ir , j eudi , l 'Union art is t ique e t l i t téraire s e r é u 
nira, e n un banquet qui aura l ieu à l'Hôtel Ferrai l le 

O n n o u s p r i e d'insérer la note su ivante : 
« Une vente de charité organisée par le Comité des 

Dames de l'Kglise Réformée aura lieu aujourd'hui, jeudi, 
0 novembre, de une heure à dix heures du soir, dans la 
salie des fêtes des Pompiers, près de la Mairie. » 

S i t u a t i o n n i é t « M » r o l o s r i q u « > . — Roubatx, 
9 n o v . — Hauteur barométr ique 76*; T e m p é r a t u r e : 
A sept heures d u matin 3 degrés au-dessous de zéro 
A une h e u r e du soir 3 degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 1 degré au-dessus de z é ' o 

De Paris d Aicscou, du Gange jusqu'à VEbre, 
Le savon, du Congo seul restera célèbre. 3a918d 

CHRONIQUE LSCftU 
T^-OTJœ*A.i:3£Z 

L e m o n u m e n t N a d a n d . — Le comi té const i tué 
pour l 'érection du m o n u m e n t Nadaud, s'est réun i 
h ier à l'effet de prendre communica t ion des résul tats 
de la souscr ipt ion. Ains i que n o u s l 'avions fait pres­
sentir , c e s résul tats son t e x c e l l e n t s . 

Bien que , par sui te d'absences ou d'autres ra i sous 
part icul ières , il res te encore que lques souscr ipt ions 
à recuei l l ir , il n'en est pas m o i n s établi que l'érec­
tion du m o n u m e n t est , dès aujourd'hui , a s s u r é e par 
les s o m m e s q u e l e c o m i t é tient e n sa pesses s ion . A 
oc propos, nous s o m m e s h e u r e u x de constater q u e 
les Roubais iens ont fait p r e u v e en ce t te c irconstance 
de la plus grande généros i t é . 

Si n o u s a v o n s bien lui tous les n o m s qui f igurent 
sur l e s l istes p lacées s o u s les y e u x d u comité , nous 
pouvons dire qu'il est bien peu de famil les roubai-
s i ennes — n o u s parlons de ce l les qui sord en situa­
tion de p o u v o i r souscr ire — qui n'aient pris part à 
l ' imposante manifes tat ion de sympath ie faite autour 
d u n o m d u regret té oliansoniiier.. 

Il est probable q u e dans sa très prochaine r é u n i o n , 
le Comité prononcera la c l ô t u r e d e la souscr ipt ion en 
m ê m e temps qu'il arrêtera les m e s u r e s à prendre 
pour as surer la prompte réal i sat ion de l 'œuvre qu'il 
a entreprise . E n a t t e n d a n t , n o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t 

nées que lorsque le ministère de la marine soumettra la ' fes personnes qui dés irent souscr ire et qui n'ont pu 
iruestion tout entière au Parlement. Mais le gouverne- ' l e faire j u s q u i ç i , a e n v o y e r l e u i u s o u s c r i p t i o n s a U n 
nient n'a pas l'intention de l ixer un jour pour celte dis- de s m e m b r e » e u e o n i i t e . Nous-rappelons-qu une l iste 
cussiou. 1 e s t déposée , à ce t effet, dans n o s b u r e a u x . 

U n v i e i l l a r d q u i s e j e t t e à. l ' e a u . — Un sauve­
tage émouvant. — Dans la m a t i n é e de mercredi ,vers , 
neuf h e u r e s trois quarts , un e m p l o y é de la Société 
a n o n y m e de Roubaix . M. D. Carrette fils, demeurant 
r u e de Lille, su ivai t le canal , près le pont d u Sartel , 
lorsqu'il aperçut à quelque dis tance , a p p u y é s u r t la 
barre supér ieure d u garde-corps , u n h o m m e d'un 
grand âge , p a u v r e m e n t mai s proprement v ê t u . 

Bientôt celui-ci , déposant sa casquette e t s e s sa­
bots , s'assit sur la berge et s e laissa g l i s s er jusqu'en 
bas , l es pieds e n avant . 

Quelques s econdes p lus tard, il disparaissait s o u s 
l'eau ; m a i s M. Carrette, t émoin de ce qu'il croyai t 
d'abord être un s imple accident , arr iva assez à t e m p s 
pour s e précipiter a son secours . E n s e soutenant 
d'une m a i n à la barre inférieure du garde-coi-ps, de 
l 'autre i l réuss i t à atte indre le vieillard,..,ru8te a u 
m o m e n t où c e dernier reparaissait à la surface , et à 
le soutenir par les c h e v e u x . Malheureusement le 
sauveteur improv i sé se vit dans l ' impossibil i té ab­
so lue de le t irer hors de l 'eau, e t le m o m e n t devena i t 
cr i t ique . 

Par un h e u r e u x hasard, un charret ier d'une f erme 
vo i s ine , qui passait a v e c son atteiago, accourut à 
l'aide de M. Carrette. Le viei l lard, que l ' instinct de 
la conservat ion avai t repr i s , et dont les bras se ten­
daient dése spérément v e r s s e s d e u x protecteurs , put 
a lors ê tre déposé sur la berge , et e n s u i t e conduit 
par e u x à la disti l lerie de M. Droulers -Prouvost , 
distante d'une c inquanta ine de mètre s s e u l e m e n t . 

Pendant le court trajet, le pauvre v i e u x avait e u le 
t e m p s de raconter qu'à la sui te d'une at taque d'apo­
p lex ie , remontant à d e n x m o i s e n v i r o n , il avait éprou­
v é u n c o m m e n c e m e n t de paralysie , e t pris l 'existence 
en dégoût . 

En arr ivant à l 'établ issement, où il fut l'objet des 
so ins les p lus inte l l igents et l e s plus d é v o u é s , it dé ­
clara se n o m m e r François Florin, être â g é de q u a ­
tre v ingt -un ans , et demeurer à Wat tre lo s a v e c sa 
fille et s o n g e n d r e . Des chagr ins de famil le , a.jouta-t-
il, l 'avaient poussé à en finir a v e c la v i e . 

M . Droulers-Prouvost , m u d'un s e n t i m e n t de pit ié 
pour cet infortuné , dont il avait en tendu le navrant 
récit , lui fit un don e n argent ; puis il pourvut à son 
entrée immédiate chez les Peti te3-Sœurs-des-PauvTes 
de la r u e Saint-Jean. 

Franço i s Florin n'ayant p u ê t r e admis le j o u r mê­
m e , faute de placé, dans cet é tabl i ssement hospita­
lier, fut r a m e n é à titre prov i so i re chez son g e n d r e , 
par les so ins de l 'honorable et g é n é r e u x industr ie l . 

Conseil de fabrique de la Paroisse s 'mt-Martm, membre 
honoraire des Conférences Saint-Vinceii. d e « u l , ont eu 
lieu nie» matin, à dix heures, en l'église Sai.?t-Martin, au 
milieu d'une foale nombreuse et recueillie. 

W a s q t M h a l . — Tombola. — On nous prie de rappe­
ler que c'est le i v novembre, quaura lieu le tirage de 
la tombola, organisée Bar la faufare de Wasqueual, au 
profit d'une fainilH nécessiteuse, dans ta salle de la 
fanfare, au « Pont de Wasqnehal ». 

— Vn vol. — Un vol de tu francs a été commis chez 
M. Leclerc, cabaretier au hameau du Noir-Houuet, dans 
la soirée de imrdi, par son. neveu, Alfred Clays. uu jeu­
ne homme de W ans, demeurant à Comines iFranca). 
Claves, qui logeait depuis, quelque temps chez sou oncle, 
saciiantque sa tante devaits'absenter, avait eu soin.avant 
de se rendre à son travail, de laisser entrouverte uue 
porte donnant sur le derrière de la maison. 

Revenant dans l'après-midi chez-son -ooete , il pénétra 
par cette porte et s'empara de 40 francs, enfermés dans 
une commode, dont la clef était restée à la serrure. 

Le vol accompli, il prit la fuite sans que l'on ait pu, 
jusqu'à préseut, retrouver sa trace. 

La gendarmerie, avertie par legarde-ebampétre Wanin, 
aouvert une enquête. 

U n e j e u n e fille bien é l evée , m u n i e d'un b r e v e t 
supérieur , ense ignant déjà dans que lques bonnes fa­
mil les , d ispose e n c o r e de que lques heures pa< j o u r . 

Références de premier1 ordre . Ecrire au bureau d u 
journal , in i t ia lesA. IL A . N . 7 U 2 1 3 - 3 5 8 3 6 

M a C u r e d ' E a u , V i v e z a i n s i , par l'abbé 
Kne ipp . E n v e n t e dans nos b u r e a u x . 35882 - 7 6 3 2 9 

L e s n o u v e a u x p l a n s d a R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industriels et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par le Journal de Roubaix, 
v iennent de paraître. Ces plans , dressés a v e c l e 
plus grand soin par M. E . S ternhe im, sont de s indi­
cateurs indispensables à tous les fabricants e t n é g o ­
c iants , c o m p o r t a r i la descript ion de tous les établis­
s ements industrie ls et des m o n u m e n t s publics d e 
Roubaix , Tourco ing et de leurs e n v i r o n s . Les p lans 
ir tpr imés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, son t 
e n v e n t e dans nos bureaux , au pr ix de t f r . 72305 

L a R u s s i e « n i m a g e s . — Très bel a l b u m 
in-^", i l lustré de p lus de 100 g r a v u r e s . — La famil le 
impériale . L'Armée.- La Marine . Les Lit térateurs .Les 
Art istes . Les grandes v i l les . Les M o n u m e n t s . Les 
Décorat ions . L'Alphabet russe / L 'Hymne r u s s e a v e c 
paroles russe s et françaises , e tc . , e t c . En v e n t e à la 
librairie d u Journal de Roubaix, a u prix de 50 cent i -

1. 75734 

\ o u » o f f r o n s a nos lecteurs u n l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont les expl icat ions c o n c i s e s 
donnent e n peu de t emps une conna i s sance parfa i te 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
saison et permet tent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
plat sans a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion­
n e l : 3 f r a n c s . 75730 

G u i d e d e l ' i n d u s t r i e l a n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
o u v r i è r e . — Lois, r è g l e m e n t s d'administration pu­
blique et c irculaires minis tér ie l l e s s u r le travai l de s 
enfants , des tilles m i n e u r e s et de s f e m m e s dans l e s 
é tabl i s sements iadustr ie l s , la conci l iat ion e t l'arbi­
trage e n l r e patrons et ouvr i er s ou e m p l o y é s , l 'hy­
g i è n e et la sécuri té des travai l leurs , le séjour des 
é trangers e n France et la protect ion d u travai l na t io 
nal, a u g m e n t é de la loi sur les m a r q u e s de fabr ique 
e t de c o m m e r c e , a v e c table ana ly t ique des m a t i è r e s . 
P r i x : VU franc. — Carnet d e déc larat ions d'acci­
dents . En vente a u bureau du journal . 35Sy4 
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M ' A T T R E L O » 
R é u n i o n d u Conseil m a n l e i p a l . — Vendredi pro­

chain, dix novembre, le Conseil municipal se réunira 
dans la salle ordinaire des séances, à huit heures préci­
ses du soir, afin de statuer sur les affaires suivantes : 

i. Nomination d'un secrétaire; î. Procès-verbal de la 
dernière séance: 3. Demandes et propositions diverses; i . 
Etat des taxes irrécouvrables; 3. Budget des chemins vi­
cinaux ordinaires; 6. Eclairage public; 7. Demande d'aug-
neutation de subvention formée par. la « R naissance • 

chorale: 8. Souliers de famille, Flipo' Henri et Carette 
Gustave: 9. (juestiorra diverses. 

U n e m o r t s u b i t e . - U n e m é n a g è r e d e vingt-sept 
ans , A n n a Stichelbaut, f e m m e Jean-Baptiste Mangin , 
demeurant rue Lafontaine, cour Deberghe , la v e i l l e _ _ 
encore eu exce l l ente santé , a été t rouvée m o r t e dans |de~sooi~à~laf ln d e i a l i s T è 
son lit, mercredi m a t i n . 

Le m é d e c i n appelé pour constater le décès , ; 
attribué cet te tin prématurée à lu rupture d'un ané 
v r i s m e . 

T O U R . C O Ï I V G 
E l e c t i o n s a u C o n s e i l g é n é r a l . — Avis aux élec­

teurs. — La v i l l e de Tourcoing est d iv i sée , pour 
l 'élection du 19 n o v e m b r e 189a, e n d e u x b u r e a u x de 
vote , savoir : 

l u Sal le d u B u r e a u de bienfaisance; é l ec teurs i n s ­
crits de 1 à 2000; 

2° Ecole de garçons , rue de Gand; é lecteurs inscr i t s 

L a m a i s o n qui se fonde e n c e m o m e n t , r u e du 
Bois , 13, v e u t ê tre avant tout une maison de confian­
ce , el le garant i t son beurre absolument pur e t défie 
toute ana lyse ; el le n e t ient qu'une seu le marque , au 
p r i x de 3 Ir. t>0 le k i l o g . 

Mieux vaut s e serv ir de beurre pur pour la cui­
s i n e et faire s e s sauces un p e u m o i n s l o n g u e s , o n s'en 
portera m i e u x , l'appétit sera mei l l eur et le budget 
s e r a le m ê m e . 76465 

A r r e s t a t i o n d'an e x p u l s é . — Dans la soirée de mardi, 
vers huit heures,les agents de sitreté brouillard etijuint. 
en tournée rue Dampierre, ont procédé à l'arrestation 
d'un ouvrier maçon, âgé de vidgt-dettx ans, du nom de 
Martial Guelton," demeurant à TVattrelos. 

tluelton, qui est sous le coup d'une interdiction de sé­
jour, a été emmené et écroué au poste de police de la 
place Sainte-Elisabeth, puis transféré, mercredi matin, 
au dépôt central de la Grande-Place, pour être dirigé sur 
Lille. 

Croix. — Réunion du Conseil municipal. —La session 
ordinaire dn Conseil municipal de Croix sera ouverte 
samedi prochain, i l novembre, à M heures du soir, dans 
la salle de la mairie. Les questions suivantes sont a l'or-
dredu jour : 

1. Etablissement du téléphone: i. Distribution d'eaux 
potables, rapport: .'!. Hospice, rapport de la commission 
spéciale; 4. Vote du budget vicinal pour 1891; 5. Ecole 
maternelle au hameau de l'Allumette, vole de l'emprunt; 
6. Soutiens de famille, avis à donner: 7. Pavage delà rue 
Kléber, réception définitive des travaux: 8. Kevision des 
listes électorales pour 1894,.nomination des délégués; 9. 
Vole de crédits et couimanications diverses. 

— Les obsèques de M. Auguste Delanuoy, Président du 

L a m e s s e d e d é p a r t . C o m m e l e s a n n é e s pré­
cédentes , uue m e s s e sera cé lébrée , samedi procha in , 
11 novembre , à huit heures , en l'église Saint-Jacques 

à l 'occasion du départ des j e u n e s soldats de s d e u x 
cantons de Tourco ing 11 a été adressé à tous u n e 
invi tat ion part icul ière . 

Les parents et a m i s des conscr i t s se feront u n 
devoir d'assister à cette touchante et patriotique cé­
r é m o n i e . 

U n c a s d e m o r t s u b i t e . — Mercredi , à s i x h e u r e s 
et demie du mat in , Henri Martrice venai t avertir' la 
police qu'il avpft v u , en se rendant à son travail , u n 
h o m m e tomber tout à coup dans l e ru isseau de la r u e 
du Tilleul; ajoutant que le m a l h e u r e u x ne faisait 
p lus aucun m o u v e m e n t . L'agent Dumort ier part i t 
aussitôt . A son arr ivée il trouva l 'homme, qu'on avai t 
transporté chez M. Vienne , rue du Til leul , i r 114, n e 
donnant p lus s i g n e de v i e . 

On plaça le corps sur un brancard pour le conduire 
ri l 'Hotel-Dieu. On trouva sur lui 0,12 e .; u n acte d e 
naissance , au n o m de Norbert Lesur; né à Obigies 
(Belgique), le 5 juUlet 1844, et une déclarat ion d'étran­
g e r faite le 12 octobre dernier, constatant qu'U de­
meura i t à Roubaix , r u e du Coq-Francais , chez M. 
Moïse Foel ix; et qu'il exerça i t la profess ion d e char­
ret ier . 

11 était fort c o n n u ici sous le n o m de «Petit J u l e s . 
Il était souffrant depuis que lque t e m p s e t , mardi 
après-midi , il ava i t demandé s o n a d m i s s i o n à l'Hôtel-
Dieu de Tourco ing . On lu i fit observer qu'étant do­
mici l ié à Rouba ix c'est à l 'administration h o s ­
pitalière de cette v i l le qu'il devai t s'adresser-, il 
répondit qu'il allait s'y rendre s'il le p o u v a i t . . . Ou 
ne sait où il a pu passer la nuit . 

t 
FEUILLETON Dl . NOVEMBRE assez é tonnant : dit Fitzgerald d'un ion , B r i a n soyez v e n u s n i e Urer de m o n farmenba pour 

LE MYSTÈRE 

D ' U N HANSOM CAB 
iMELBOLRyi:. A ISTRALIE) 

n»Ha;ni traduit de l'aii|riais ave- l'autorisation de I auteur 

me. faire ro<ir par c e soleil brûlant 
— Oh ! papa, Br ian a é t é si bon depu i s que lque 

temps que j e lui devais u n e r é c o m p e n s e : et j e s a v a i s 
q u e r i e n ne lui serait p lus agréable que de jouer Je 

H l L É O N B O O I C E T 

IX 
M. U o r i i y <-H| e n f i n « M i i - l a i i 

— o h : ca ne fait i-i-'ii. Nous noua contenterons de 
c e qu'il y aura : une tasse de t h é et un peu de 
pain et de beurre ne sont pas l ongs à préparer. Je 
ne nie soucie pas de luncher sér i eusement , et papa 
m a n g e si peu dans le mi l ieu de la j o u r n é e , et v o u s . . . 

— Moi, j'ai toujours faim, n'est-ce pas >. - inter­
rompit Brian en souriant. 

Ils cont inuèrent à causer ga iment . Brian écoulait 
Madge avait rav i s sement . C'était si charmant d'être 
la. confortablement ass is ilans ce bon landau, à coté 
d'nue lolie fille : Il éprouvait ce que dut éprouver 
S u d quand il enleiiilil la harpe de David, et Vailge 
avec sou doux lialnllage lui faisait oublier toutes s e s 
l>i-éoccupa!ions des f inis dernières semaines . 
. Tout à coup, c o m m e i ls passaient devant le m o n u ­

ment de Burke et W i l l , une observat ion de Madge 
lui causa un violent tressai l lement . 

— N'est-ce pas ici que W h y t e est monté dans le 
i-ali ! - i leinanda-t-elle en indiquant le coin de ia rue . 
près u . - i . le.m'i dos m u s i c i e n s ambulants 

jouaient ' M bataille : 
— \ ce que disent les j o u r n a u x , répondit d'un air 

indifférent Brian sans tourner la i-_-1• -_ 
— Qui pouvait être le geotlei i iai i en pa.V.oi clair • | 
— l ' ersoni i i 'ne semble !•• siivi 

rai l leur, et a v e c tout le ca lme dont il était capable . 
Il était v ê t u c o m m e l e sont les neuf d i x i è m e s de s 
jeunes g e n s de Melbourne. •• 

M a d g e le regard», sui prise de son ton, si i l i l lérent ( , . . . __. r 

de sa manière habituel le île parler e t de c e qu'il était rô l e de mai tre de maison ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tout à l 'heure e n c o r e ; e l le était sur le point de ré- — Certa inement , dit Brian, se réve i l lant d'une 
pondre , quand la vo i ture s'arrêta devant la porte sorte de rêver i e , surtout lorsqu'il s'agit de recevoir 
oc Melbourne c lub . d'aussi c h a r m a n t s v i s i t eurs . 

B i i a n , a n x i e u x d'échapper à toute autre r e m a r q u e — S i vo tre thé v a u t v o s compl iments , rit Matlge 
relat ive au m e u r t r e saut» v i v e m e n t à terre , et m o n t a , a v e c u n g r a c i e u x sour ire , papa , j'en su i s sûre, , m e 
l 'escalier du c lub . pardonnera de l'avoir e n l e v é à s o n c lub . 

C o m m e il entrait dans l e sa lon , M. Frettby mi t j — Papa pardonnera tout », m u r m u r a M. Frettby 

— .Vh : niais o 
qu'il était liabil'* 
pardeum.j g r u • t 

vcz vous . Brian, i roulaient 
• VIHH, a v e c uh l ^ o t i s 

! — Mai 

sou journal de c ô t é et lui tendit la m a i n . 
» A h I ah : Fitzgerald, v o u s abandonnez Collins 

street pour le c lub '. 
— P a s moi: ie su i s v e n u v o u s prier d 'accompagner 

Madge pour prendre l e thé chez mo i . 
— Très volont iers ; niais n'est-ce pas une anomal i e 

q u e de boire du thé à uue h e u r e et demie de l'après-
midi ? 

— Pourquoi une anomal i e I Qu'est-ce que v o u s 
avez fait c e mat in '. 

— Il n'y a qu 'une demi-heure que j e su i s ici à 
l ire . 

— Le cours de la laine, j e p r é s u m e . 
— N o n , le m e u r t r e dans l 'hansom cab. 
— Oh ! quo l e diable emporte cet te affaire : •• 

s'écria Fitzgerald ; pu i s , voyant q u e M.Frettby le re­
gardait tout surpr is , il s e hâta d'ajouter : •< Mais, c'est 
qu'en vér i té , j e Suis e x c é d é de tontes ces ques t ions 
qu'on ne ce s se de m'ad ivs ser au sujet de W h y t e , 
c o m m e si j e sava i s tout ce qui l e c o n c e r n e quand j e 
le connai s sa i s à pe ine : 

— H e u r e u s e m e n t |>our vous , car c e n'était pas là 
u n e conna i s sance bien désirable . -

Brian eut s u r le bout de la langue : - Lt cc | iendant 
vous vouliez, lui faire é |»u.scr voti-o lille - , ma i s il 
s e r e t i n t wngvacnt; <i Ils rejoL-nlr-ni eu s i l ence la 
voiture. 

• El maintenant , papa, dit Madge, taudis qu'ils 

e n rabattant sou chapeau sur se s y e u x , - quand il 
sera débarrassé de cet affreux solei l . « 

Mistress Sampson fut très é tonnée de l 'arrivée des 
hôtes de son locataire ù cette h e u r e inat tendue . 

• Je suis prise à l ' improvis tè , s'écria-t-èlle, 
c o m m e n t va i s - je faire ? J'ai la issé é te indre le f e u 
à cause de la cha leur de la j o a r n é e . . . . Ah : il n'a 
j a m a i s fait si chaud, quoique , bien sur , quand, j ' é ta i s 
enfant , toute m i g n o n n e , j e m e s o u v i e n s q u e la tante 
d e m a soeur avait l 'habitude d e faire rôt ir s e s 
côte let tes a u solei l . Mais, un p e u de pat ience , tout 
sera bientôt prêt . 

— Quelle é t range créature que votre propriétaire , 
Brian : » observa Madge quand m i s t r e s s S a m p s o n 
eû t quitté l e sa lon, 
de Fitzroy. 

on dirait u n e . ci 

d a n s l 'escal ier annonçai t le re tour de m i s u e s s Samp­
son apportant le t h é ; dites donc , Br ian , vous devez 
toujours cro ire qne la maison brûle , avac co bruit 
é t range . El le a besoin d'huile ! 

— Oui, d'huile de .Saint-Jacob ! dit en riant Hrian. 
— N'ayant pas de g â t e a u x , expl iqua mis tres s 

S a m p s o n , pu i sque j e n'ai pas été avert ie du m o m e n t 
de votre arr ivée , — quoique .je ne sois jias s o u v e n t 
pr i se a u d é p o t y v u , oxcepté quand j 'ai m a l à la U>te, 
- c e qui , du res te , es t tout à fait acc idente l , — j e 

n'ai pas autre chose à v o u s offrir que du pain e t du 
beurre : le pât iss ier et le g lac ier é tant c e qu'on peut 
dés i rer de m i e u x , e x c e p t é jiour la m a n i e de toujours 
demander l e u r argent ; ils s ' imaginent que i'ai la 
banque dans m a m a i s o n , la c a v e r n e d'Aladin, quoi ; 
c o m m e j'ai lu d a n s les Mille et hue Jïuits, ayant eu 
u n p r i x d'anglais d a n s m a j e u n e s s e . 

~- Gela sufrit, m a d a m e S a m p s o n ; n o u s n o u s 
jvasserons de g â t e a u x , dit d o u c e m e n t Br ian , laissez-
n o u s . » 

Madge prépara le thé. Brian la regardait , si char­
mante e t si g r a c i e u s e , et il n e pouvai t s 'empêcher de 
penser : « A h ! . stihs sava ient tout , resteraient- i ls 
a ins i a v e c moi , tranqui l les et insouciants >. -

M. Frettby^. lui aus s i , e n s u i v a n t des y e u x sa 
lille, pensai t a sa défunte f e m m e et soupirai t . 

Eh bien, d i t Madge, e n leur t endant d e u x -tasses 

dit M. Frettby-
— Dulce est elesipere in loco, repartit g r a v e m e n t 

B r i a n : u n h o m m e qui n'est pas capable de met tre 
en prat ique cette m a x i m e n e vaudra jamai s g r a n d -
c h o s e . 

— Je n 'a ime i>as le l a t in , dit m i s s Frettby e n se­
couant la- tète ; j e su i s de l 'avis de Henri He ine , que 
si l e s R o m a i n s avaient e u à raj iprendre. i l s n'auraient 
pas t rouvé le t e m p s de conquér ir le m o n d e . 

— Ce q u i était u n e tâche beaucoup p lus agréable , 
dit Br ian . 

— E t p lus profitable », ajouta M. Frettby. 
I ls cont inuèrent à bavarder g a i e m e n t pendant 

que lque t emps . Madge s e leva enfin pour partir , 
Brian proiwsa d'aller d îner avec e u x à Saint-Kilda 
et do l e s accompagner ensui te au feu d'artifice du 
i B lock' ^'' ' 

d e s jardins' ! ̂ e Uié, v o u s êtes- tons d e n s u n e agréab le 
' [ Papa souffle c o m m e u n soufflet de forge et £ 

soc ié té 
Br ian-me 

ers l'eût de Melbourne , c o m m e n t avez 
votre m â t i n é » I 

assez a g r é a b t n u c n t «jusqu'à a e mue toit e t 

— Oh ! n o n , i''est bien une l'«'miue,-dit cyn ique- , regarde-aiffft .dei*.j- .euxdouium«ux. Vous ê tes d i g n e s 
m e n t M. Frettby, on l e voit bien n la- l o n g u e u r de sa tous d e u x , d e marcher e n tête des enterrements , ' 
l a n g u e . : c o m m e la Mélancol ie . 

— U n e erreur populaire , papa. Je c o n n a i s beau- ' — Pourquoi c o m m e la Mélancol ie? demanda Brian 
c o u p d 'hommes qui parlent plus q u e n' importe quel le ! d'un air indifférent. 
f e m m e . j — J ' a i idée , mons ieur Fitzgerald, dit la j e u n e fille 

— Alors , j ' e spère ne j a m a i s los rencontrai' : car a v e c u n sourire , que v o u s n'êtes pas t rès ferré s u r 
si j 'avais c e m a l h e u r , j e crois , sur m a parole , M B j e ' te Songe rt'u*&tmtt-#'et(f. 
ne sera i s pas é lo igné de partager les idées de Quincy , — Vraùtamblablement n o n . L'été e s t telle-
sur le m e u r t r e . » • •' • t m e n t chaud e n Austral ie qu'on ne petit dormir , et 

Brian fr issonna. Tl jcla un rapide couu d'ii'ilà ' que , par conséquent , on n e r ê v e pas . Soyez certa ine 
Madge. Fort h e u r e u s e m e n t , e l le ne faisait jias que si les .quatre a m a n t s quo P u c k traita si duratuant, 
aUeiiUou à. c e .que disait sou. père . Elle semblai t avaient v é c u ici, l e s m o u s t i q u e s les auraient em-
prêter l'oreille à un bruit ex tér i eur . p é c h é s d e dormir . 

» La -voila, s écria t e l l e , connu*: un oraquemonl — Que do nia iser ies v o u s débitez, jetfrtes g e n s !. 
"?*•• - . " • * » • !%in, ». I 

Brian n e répondit paa. D'une pâleur de spectre , il 
tendit s e s ma ins . 

M. Gorby lui mi t les menot tes , m a i s a v e c u n o 
sorte de regret , ma lgré sa jo i e d'avoir si b ien 
réuss i . 

Alors , Fitzgerald se retourna vers la place o ù 
Madge était restée , c o m m e pétrifiée. 

- Madge, lui dit-il très bas — sa v o i x cependant 
avait conservé toute sa fermeté . — c ' e s t la p r i s o n , . . . 
peut-être la m o r t . . . Mais, j e v o u s le j u r e sur ce. que 
j'ai de p lus sacré , j e ne su i s pas coupable de c e 
m e u r t r e . 

El le avançai t v e r s lui , quand son père s e mi t 
devant e l l e / 

- RetireK-vous. Il n'y a plus rien de c o m m u n 
entre cet h o m m e et v o u s . 

. ^ ^ ^ ^ ^ — Vous v o u s trompez ! Je- l'aime plus e n c o r e 
La proposit iôi i aevieptée a v e c e n t h o u s i a s m e , Madge ) ma in tenant q u e j e n'ai jamais a imé . » 

mettai t s e s gants , quand tout à coup i ls entendirent I «Brian, dit-elle avec dos larmes plein la v o i x , quoi 
sonner à la porte de la maison , et un instant après qne puisse dire le monde, vous ê tes toujours ce q u e 
la v o i x g lap i ssante de mis tres s Sampson retentit j ai de p lus cher. -
dans l 'escalier. > Brian l'enihr'.ssa. et suivit le détect ive , pendant 

« Vous ne pouvez pas entrer ! cria-t-elle irr i tée . : qu'elle tombait évanouie a u x pieds d e s o n père . 
Vous perdez vo tre t emps à e s sayer ; c'est inut i le . XI 
Monsieur , la m a i s o n d'un Angla i s e s t sacrée ; v o u s l . " a v o c a t d u p r i s o n n i e r 
violez la loi, et e n m ê m e t emps v o u s abimez m e s , 11 était t ro i sheures et d e m i e quand Brian Fitzgerald 
tapis , qu i sont tout neuf» 1 » fut arrêté, à cinq heures tout Melbourne n e parlait 

U n e autre vo ix , répondi t , pu i s la porte de l'apparte- ! q u e de cette nouve l le . Les j o u r n a u x d u so ir é ta lent 
m e n t de Fitzgerâl'd's ouvr i t v i o l e m m e n t , et M. Gorby remplis de détails, et le Herald dut faire paraître 
entra , su iv i d'un autre h o m m e . I plusieurs édit ions, tant on se pressai t pour l 'acheter. 

Brian dev in t blanc c o m m e ufl l inge . D avait L'n tel cr ime n'avait pas été c o m m i s e n Austra l i e 
ins t inc t ivement compr i s qu'ils v e n a i e n t pour lui . Ce- ! depuis la f a m e u s e affaire des Grecs à l'Opéra, et l e 
pendant , s a n s perdre son sang-froid, U demanda | m y s t è r e dont il était e n v e l o p p é l e rendai t p lus 
d'un ton hauta in la ra ison de cet te in trus ion . exc i tant encore . 

M. u o r b y alla droit a lui . et , lui mettant la m a i n La perpétrat ion d'un assass inat d a n s u n endroit 
s u r l 'épaule : ' auss i é trange qu'un h a n s o m cab était déjà u n fait 

« Brian Fitzgerald, dit-il à haut» et intel l igible assez extraordina ire par l u i - m ê m e , m a i s la décou-
v o i x , j e v o u s arrê te a u n o m de la r e i n e . | ver te q u e l 'assass in était un d e s j e u n e s g e n s l e s p ins 

Pourquoi ; demanda Brian, toujours très j fâshionables de Melbourne l'était b ien davantage . 
ca lme . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Pour l 'assassinat d'Olivier W h y t e . •• 
Madge poussa un g r a n d cri . 
s Ce n'est p a s v r a i h Mon Dieu '.... m o n Dieu '. 

ce n'est i>as vr.ii : •> 

! Brian Fitzgerald étant connu d a n s la haute soc iété 
c o m m e un riche colon. l ianoé à l 'une des p lus r iches 

i et des plus jo l ies filles de Victoria, i l n 'y ava i t rien 
, d'étonnant à c e q u a s o n arrestat ion produisi t m i e 

! é n o r m e sensa t ion . 
I (Aiuivre.) , L B O « BOCHET. 
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